
EPIGRAPHICA MINORA 
(I) 

II y a pas tres longtemps, Ies inscrir,tions - autres que Ies "majeures", sur 
pierre ou l,ronze - ont ete sinon negliJeeS, en tout cas mises 'de cote. Elles ete 
groupees, a la fin des grands corpora, sous le titre instrumenta, comme un simple 
catalogue sur lequel on faisait rarement des commentaires historiques1

• Seule la 
specialisation extreme que la huitieme decennie de notre siecle l'a impose aux 
sciences humaines - par la tendence d'enregister et classifier automatiquement 
toutes Ies donnees disr<?nibles - a fait que beaucoup de chercheurs reprennent 
la publication du materiei epigraphique mineur et qu'ils fassent des considera­
tions plus amples, d'une nature $eneral - historique2

• En verite, une collection 
sistematique de ce genre de materiei epigraphique apporte des contributions a 
l'etude social-economique et religieux mais, surtout, sur la vie privee de la po­
pulation autochtone dans le monde romain3

• Le present etude fait partie de telle 
contributions. . 

1. Petit autel votif (pl.1/1-4 et 11/5); calcaire; dimensions: hauteur 14,5 cm, 
largeur de la base 8,8 cm (etant legerement decentre, Ies dimensions ne sont pas 
identiques sur toutes Ies faces; par exemple, l'hauteur de la face oposee â celle 
qui contient l'inscription et qui est donnee plus haut est de 15,3 cm). No. d'inv. 
3672. L'autel a trois faces ornees (pi. 1/1-3); elles ont ete bien decrites â l'occa­
sion de la premiere publication de Ia piece4, ce qui me decharge de le faire de nou­
veau. Mais f insisterai sur la face qui contient l'inscription (pi. I/ 4). La surf ace 
qui lui a ete destinee est de 4,2 x 6 cm et elle est traversee par trois lignes, leger­
ment marquees, pour l'orientation de l'ecriture. On peut encore observer que ces 
lignes n'etaient pas paralleles aux bords de la surface, donc, si Ies lettres avaient 
suivi Ies lignes directrices, le texte aurait ete oblique. Mais Ies lettres n'ont pas 
ete gravees en respectant le reglage. Elles ont.des dimensions entre 0,8 et 1 cm. 
On remarque des traces de peinture rouge. Dans la premiere ligne on voit la le­
ttre M, suivie tres probablement d'un H; puis deux lignes verticales. Elles sont 
gravees en profondeur, de meme que la lettre M de la demiere ligne. Dans la de­
uxieme Ii~e, le lapicide n'a rien fait que d'esquiser le commencement d'un mot, 
tres probablement apres avoir graver la lettre de la derniere ligne. II semble 
qu'on a a faire a un fapicide qui ne savait pas lire et qui copiait s1mplement Ies 
textes qui lui etaient commandes, en gravant Ies lettres qui rassemblaient Ies 
unes apres Ies autres, n'importe leur position dans le texte. II n'a plus incise Ies 
lettres de la deuxieme ligne - ou on peut voir Ies traces d'un L en ligature ante-

• 
1 Dans la litterature roumaine, seule la minutie d'un grand savant romme LI. Russu qui ne cita aucune infor­

mation sans I' "exploiter" au maximum a fail que, dans le corpus rournain, Inscripţiile Daciei romane, ce materiei mi­
neur "r,efide de commentaires philologiques, linquistiques, onomastiques, historiques. 

Pour mettre a la disposilion des spkialisles el du publique un instrument de travail dans ce domaine, de 
"Kleininschriften", un colloque a ete organise a Pi!!:s (Hongrie) en 1991: Instrumenta Inscripta Lztina - gesellschaftl i­
r.he und wirtschaftliche Probleme d,s rlimischen Reiches im Spiegel der Gelegenheits - und reproduzierten Inschriften. Les 
travaux ont ete publie dans un volume intitule Instrumenta Inscripta Latina. Das rlimische I.eben im Spiegel der Klei11-
inschriften, Pecs, 1991. 11s se referent au territoire qui constituaient dans l'antiquite Ies provinces romaines de Nori­
cun et ~e la Pannonie el conlient un catalogue de toutes Ies pieces (318) decrites dans Ies articles. 

4 
Instrumenta Insmpta L,tina ... p. 7. 
C. Pop, MonumentesculpturaleromanedinTransilwnia,Apulum, IX, 1971, p. 561-563. 
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PI. I. - Autel en calcaire. 
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rieure avec un A? -probablement a cause du fait qu'il avait commis une erreur 
dans la premiere ligne ou, apres MH ii devait graver Ies lettres NI. L'-autel a deja 
ete attribue avec probabilite a Men, â cause du bucrane qui est sculpte sur une 
de faces (pi. 1/2). Tians cette deuxieme ligne, ii devait se trouver soit le nom du 
dedicant, soit eventuellement, une epith~te de la divinite5 et dans la troisieme 
ligne une formule finale courte, â cause de l'espace tres restaint. 0n propose, 
donc, la lecture suivante: MH [NI]/[AE?] L (ius) ... / M(erito) P(osuit). 

Le fait qu'une partie de l'inscription est en gr:ecque et I' autre en latin ne rep­
resente pas une nouveaute dans la Dacie6

• Panru Ies mscriptions bilin~es (grec­
ques-latines) se trouve aussi une dedieee au dieu Men meme qui porte l'epithete 
'avezkfltos; elle a ete decouverte a Potaissa7

• II y a un nombre total de quatre ins­
criptions dediees a Men dans la Dade romaine: une â Ulpia Traiana Sannizegetusa8

, 

une â Potaissa9, une â Apulum10 et celle qui est J>resentee ici et qui provient aussi 
de AP1f-lum. Deux de ces inscriptions - celle de Sannizegetusa et celle de Potaissa -
ont ete posees par des militaires, l'un d'eux faisant partie de }'office du procura­
teur financier. Il semble que le nombre des inscriptions â Men en Dade est reduit11 

mais ii faut rappeller que la Dacie12 est la province la plus â l'Ouest dans laquelle 
le culte du dieu Men est penetre. Dans Ies provinces de l'Occident romain Ies attri­
butions de Men ont ete prises par Cybele. Le fait qu'en Dade on rencontre aussi le 
culte de Men, â c6te de celui cfe la Mere deesse represente un de tres rares traits 
qui temoigne pour un specific oriental de la rehgion, dans un contexte gene­
ral ou la relig1on romaine en Dade est foundamentalement de type occiden­
tal. 

2. Miliarium (pi. 11/3-4) fragmentaire, en calcaire, avec Ies dimensions: 
11,5 x 8,6 cm. Les fettres preservees, sur deux lignes, ont une hauteur de 5,5 cm. 
Les dimensions reconstitues par l'architecte Sanda Salontai du Musee National 
d'Histoire de la Transylvanie sont: diametre aproximatif 34 cm, circonference 
aproximative 907,46 cm. II a ete decouvert a Suceag,.J>res de Cluj, dans une fosse 
menagere du 4 eme siecle (fouilles inedites S. Cociş-C Opreanu, auxguels je veux 
remercier pour m'avoir rnis a disposition la piece). Dans la ligne en naut on peut 
voir Ies traces de la lettre M, suiv1e d'une lettre qui commence par une ligne ver­
ticale; dans la ligne en bason trouve la lettre f en ligature par surhaussement 
avec une lettre qu'on voit plus, puis un M et un P. Les lettres en haut pourrait 
faire partie de la titulature finale de l'empereur au temps de qui la route entre 
Napoca (Cluj-Napoca) et Optatiana (Zutor) fut construite: ... [i]mp(erator), 
co(n)s(ul), proco(n)s(ul), p(ater) p(atriae) et Ies lettres en bas pourrait signifier 
l'expresion de la distance: m(ilia) p(assum). Dans ce cas, le I surhausse devant le 
MP pourrait faire partie de la chiffre qui representait la distance entre Napoca et 

5 Pour Ies epithetes du dieu Men, voir N. Gostar, Men Aneikelos in a bilingual inscription from Dacia, Dacia, 
N.S., IV, 1960, p. 521, n. 8 et Al. Popa, Date noi cu privire la cultul lui Men şi Jupiter Amman în Dacia Superioar/1, Apu­
lum, V~ 1967, p. 147. 

7 
Voir par exemple I.I. Russu, foscripţiile grectşli din Dacia, SIComSibiu, 12, 1965, p. 64, no. 23. 

8 N. Gostar, op.cit. p. 519-522. 

9 
JDR, lll/2, 267. 
Voir n. 7. La lecture de N. Gostar est conigee par I. I. Russu, op.cil. p. 71, ou on afume qu'une erreur de la­

pidde n'est pas exclue. Il est pourtant difficile de croire qu'un lapidde eait M11vf au lieu de cH>..iw comme le pro­
pose I. I Russu. 

1
~ Al. Popa, op.cit. p. 14S-149 et fig. 1. Meme si l'auteur integre l'inscription avec prudence parmi Ies ins­

criptions dediees a Men, moi je l'ai aussi inclus a cause du bucrane, syn,bole de ce dieu qui provient d' Asie Mineure. 
Pour Ies symboles de Men, voir un superbe sarcophage de Tomis (Constanla), au bord de la Mer Noire: E. Coliu, Un 
sarcopl'{'ţe il symboles iJ Tomis, Jslros, /, 1934, p. 81-116. 

12 Al. Popa, Cultele egiptene şi microasiatice, These de doctorat. 
Ou on rencontre encore un bas-relief fragmentaire de Băile Herculane avec la representation de Men, v. C. 

Pop, op.cil., p. 563, n. 14. 
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PI. 11.-1-2. Signam/11m; 3-4. fragment de milliariwn; 5. au tel en calcaire. 
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l'etablissement romain de Suceag13
• Dans la region on a encore decouvert un mil­

liarium entier, qui marque la distance de 10 OOO pas romains entre Napoca et 
l'etablissement de Mera - sur la rive oposee du ruisseau - et des fragments 
appartenant a un ou deux milliaria sans inscription14

• 

3. Signaculum15 (pi. 11/1-2), fragmentaire - lettre(s) brises, - en fer. Lon­
gueur 13,5 cm; lettre de 5,9 cm. II provient de Gherla, probablement du camp 
auxiliaire. Musee Gherla, sans inv. Une seule lettre est preservee, un C, suivie 
d'une autre de laquelle ii ne reste qu'une bare verticale. 

II se pourrait qu'il s'agisse d'un instrument a estampiller appartenant a une 
unite auxiliaire, une c(ohors) I... mais f>lus probablement la piece a appartenu a 
une personne privee, car â Gherla ii n y a pas trace d'aucune nature d'une autre 
unite rnilitaire que la ala II Pannoniorum. 

4. Signacu/um (pi. IIl/1) fragmentaire - la manche est cassee, - en bronze. 
La longueur du cartouche 6, 1 cm, Ies lettres de 1,8-2 cm, en relief; li~ature 
T +I+B. II provient de Ulpia Traiana Sarmizegetusa, d'un contexte archeologi­
que pas clair. MNIT, sans inv. Les lettres representent Ies initiales d'un ci­
toyen romain avec tria nomina: Tib(erius) C (. .. ) C( .. .). Meme si Ies deux lettres 
qui represent le nomen et le cognomen du personaage sont un peu differents, je 
crois qu'il s'agisse de la meme lettre, plutot C gue G, quoique toutes Ies deux 
presentent une petite courbure. Le bord droit de l'estampille est brise, mais la 
Iettre C est complete, ii ne peut pas etre question qu'il s'agisse d'un O ou 
d'un Q. L'instrument a ete utilise pour estampiller des tuiles, dane Ies initi­
ales appartiennent au _proprietaire d'une briqueterie, comme on connait beau­
coup a Ulpia Traiana. Jusqu'a maintenant on n'a pas signale des tuiles ou des 
briques avec une telle estampille dans la capitale de la Dacie16

• Je suppose 
qu'on a â faire avec un personnage nouveau dont le nomen et cognomen restent 
encore inconnus. 

5. Fragment d'une lorica (pi. IIl/2), en bronze; 2,7 x 3,2 cm, Iettres de 1-1,5 
cm, executees par poin«;onnage. 0n lit AT AS, un cognomen qui a une origine â la 
fois asianique et grecque17

• Le nom est connu des sources litteraires et ep1graphi­
ques sous diverses formes: Atas, Atax Attas, Atta18

• Cette derniere forme peut 
aussi etre d'origine illyrienne ou celte19', ce qui complique beaucoup l'attribution 
ethnique du personnage qui le porte alors qu'il est enregistre dans une autre re­
gion gue celle ill~enne ou celte. Le nom est tres rare dans Ies provinces de 
f'emp1re romain2 ou, â l'exception de Rome, on rencontre seulement la forme 

13 Qui est de 10,8 km, c'est-a-dire 7200 pas romains, ce qu'on pourrait exprimer par la chiffre VII, donc Vt 
MP. '! C. Daicoviciu, Ur, r,ou "miliarium" ;,. Dacia, A[SC, III, 1928-1932, p. 48--53. 

1 0n a assez peu ecrii sur ce genre de materiei archeologique, probablement a cause du fait qu' on a trouv~ 
un nombre restraint d'exemplaires, voir !DR, II, 227; V. Branga, Urb,mismul Daciei romar,,, Timişoara, 1980, p. 124; 
!DR, IIU4, 175 (commentaire ample par I. I. Russu). 

Parmi Ies personnages connus a Sarmiztgetu.sa d'autres insaiptions je mentionne Claruiius Gaiar,us, !DR, 
IIl/2, 160, dont le prenom manque a cause de l'etat fragmentaire de l'insoiption et Corntlius Corr,e/iar,us, !DR, lll/2, 
2~9 et 314 qui ne mentionne pas un prenom, tres probablement parce qu'il ne l'avait pas. Donc ii est vraisemblable 
que Ies estampilles a initiales QCC, IDR, IIl/2,550 n'appartiennent pas a Conr,/ius Come/iar,us, comme on l'a suppo­
se. 

17 G. Mihailov, dans Ades du 1•• Co11gres des ttudes Balhmiques, 6, Sofia, 1968, p. 550-553 et L. Zgusta, Klei­
r,asiatWerr Persor,emramerr, Prag, 1964, § 119-2 et 11 ~9. 

1 Voir, par exemple, RE, Il/2 [1896), col. 1898; W. Pape, Wiirterbuch der gritchischt Eigerr,ramerr2, Braunschweig, 
1863, p. 172. h,scripticmes Grtcae ;,. Bulgariae Reperlat, I, 145 D; L. Zgusta, /.c. (genitiv Atados, dativ, Alta acuzativ, A t­
ar,). 

~~ ~L Russu, fllyrii. Istoria. Limba şi 011omastica. Romar,izarea, Bucureşti, 1969, p. 38 et 170-171. 
A Rome on connait seulement trois personnes, dont une femme, voir H. Solin. DiL gritdiische Persor,errr,a­

mm i11 Rom. Eir, Nammbuch, Berlin-New-York, 1982, voi. 11,954. 



296 

1 ~;_:_ ... ·.:~_:: c·-·· .... 
: . . ·. : 

. 

··.< ···.· ..•.. ·._. ":- : ·-· 

.... ,,,-.,....-:,·ta' ~ --·\ r. .. ·-... ::.~··· <,:•jf,:~.: . .-. 
;: : .. ţ;.~:: ,, ... ,.r-t'::·.· ... ·. , 
·:• · •.~!J~·--~ · ·'i• ·· ·I 

['.)•.·•· \:~ W%i(: .•. I 
• • . · ; .• .• t 

. . . .:·:·:·:·. ' . J ........................ •-········· .. 

_..----::::::.··-·-- ·-····---.. -... ______ ,::;t~ 
··--------0 

4 

NOTE ŞI DISCUŢII 

• 

PI. IU. -1. Sig,,an,lum; 2. fragment de lorica; 3. bou ton; 4. manche de passoire ou sauciere. 
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Atta .est ces derives21
• Le soldat Attas de Ulpia Traiana a pu venir en Dacie direc­

tement d' Asie Mineure22 ou d'une des provinces balkaruques. La graphie de son 
nom, avec un seul T et un S final me fa1t croire qu'il vient â' Asie Mineure. 

6. Bouton (pi. IIl/3), en bronze; diametre 3,4 cm. Autour de l'umbo central on a 
poirn;onne des lettres de 0,7---0,8 cm. II provient des fouilles du forum de Ulpia 
Traiana Sarmizegetusa. Mus. Sarmiz. inv. 24 458. Ce genre de pieces est assez con­
nu dans l'empire23 et dans la Dade24

• La lecture pourrait etre soit: [T(urma)J Veri. 
M(arcus) Carte{iuş], soit M(arci) Carte li Ş]everi. La premiere variante est la plus 
frequente et, pour la Dade, ont connait que, avant la guerre contre Ies daces, le 
general romam Tettius lulianus a donne I'ordre aux soldats d'inscrire leur nom 
sur Ies boucliers, afin de distinguer ceux qui faisaient bien leur devoir de ceux 
gui ne le faisaient pas25

• Mais la disposition du texte sur la piece - Ies espaces 
hbres entre Ies mots qu'on peut certainement lire, l'as~t tout â fait semolable 
de la lettre presumee etre le T de turma avec la lettre E, clairement visible, du 
nom Carteius - me fait pourtant croire que la deuxieme lecture est plus proche 
de la verite. La piece a donc af!partenue a un soldat, dtoyen romain avec tria no­
mina: Marcus Carteius Severus. Le nom d'origine latine Carteius26 n'apparait dans 
Ies provinces de l'empire qu'une seule fois et cela de nouveau en Dade: Carteia 
Maxima, femrne de C. Iul. Frontonianus, bf. cos. leg. V Mac. qui dedie un autel â 
Esculape et a Hygie pour la vue qui lui a ete rendue27

• Dans â'autres regions, on 
rencontre des denves de ce nom, surtout en - ilius et - orius28

• II faut aµssi faire 
mention de la viile Carteia un Betique, sur le bord du Gibraltar, la premiere colo­
nie en dehors de l'Italie et de la Gaule Cisalpine29

• II est possible que Ies gens 
portant le nom Carteius de la Dade proviennent de cette viile de Betique, provin­
ce qui a fourni d'autres colons â Ulpia Traiana30

• 

7. Manche de passoire ou sauciere (pi. IIl/4), en bronze; dimensions: long­
ueur 8 cm, hauteur maximale 3,3 cm, hauteur minimale 1,6 cm. Decoration OVI­
forme aux deux extremites; dans la partie oposee â celle qui est proche du 

21 Comme, par exemple, Attia et Atacina dans la peninsule iberiqu~, Atias, Atasaon, Ataps dans Ies provinces 
danubiennes, Atua (un genilifl a Pompei, Attia, Attusa, Attuso dans le nord de !'I talie, Attus, Attusa dans I' Angleter­
re. Le ~~m n' est pas coMu dans Ies provinces africaines, en Gaule et en Germanie. 

[You on coMait provenir d'autres colons dans la capitale de la Dacie; Q. lanuarius Rufus, flamm et quin­
quemuilis primus pro imperatore, lDR, 111/2, 112 est originaire de Tavium (Galatia); C. Spedius Hermias, flamm col. Sar­
miz., lDR, Ill/2, 164 dedie un autel a Aesculapius Pergamenus et a Hygia; C. Petronius Iustus cornicularius procuratoris 
IDR, IIl/2, 267 fait des voeux a Men Cilvastianus, deitee microasiatique dont l'epithete est interprete comme prove­
nant de la locali te Kilbos de Asia; ... Claudianus IDR, IIl/2, 350 est originaire de Khara (Mesopotamie); Antonia,IDR, 
Ill/2, 382 vient de Pergamos (Asie). Pour Ies colons microasiatiques a Ulpia Traiana, voir A. Paki, The Pupulation of 
Ulpia Traiana Sarmizegetusa, dans le volume D. Alicu-A. Paki, TCJWn-planning and Populat ion in Ulpia Traiana Sarmize­
getusa, sous presse a Tempus Reparatum, Londres. Pour Ies gens qu.i proviennent d' Asie Mineure dans toute Ia Da­
cie, c.c;:

1 
Petolescu, Les colons d' Asie Mineure dans la Dacie romaine, Dacia, N.S., XXII, 1978, p. 213-218. 
Oldenstein, )., Zar Ausrilstung riimischer Auxiliareinheitm, BRGK, 57, 1976, p. 165-211, specialement pour 

Ies ''W~enschildchen" portant des inscriptions p. 190---193. 

25 
Gudea, N., De;pre câteva donaria şi aplici-disc cu inscripţie din Dacia, ActaMP, VL 1982, p. 53--54, 56 et pi. 4--5. 
Dio Cassius, LXVII, 10. 

26 W. Schulze Zur Geschichte lateinischer Eigennamen, Abhandlungen der kliniglichen Gesellschaft und Wissenschaf­
ten zu 2fttingen. Philologisch-historische Klasse, Neue Folge, Band 5, Berlin, 1993, 145,205. 

OL, 111, 987 (Apulum). Le personnage peut etre date au debut du III-eme siecle, d'apres une autre inscripti­
on, voir V. Moga, O inscripţie inedittI dediCJ1ttI zeiţei Lno şi copiilor Sili, Apulum, XVII, 1979, p. 205-206, datation qui 
est ulterieurement confirmee, voir L Piso, EpigraphiCJ1 (XII), ActaMN, XVII, 1980, p. 86, qu.i donne une autre Iecture 
de l'in~~ption, p. 84--86. 

0n rencontre un nombre reduit (1-4) de Cartilii en !talie, la peninsule iberique et de meme pour Cartorii. 
0n rencontre aussi la forme Cartius, CIL, XIV, 246 (Ostie). Comme cognomen on cite Ies formes Cartus CIL, III, 14373 
(Raetia) et IX 6311, Cartimillus, CIL, IV, 4938, Cartmus, CIL, VI 13821, Cart ir, CIL, VI, 21522 et IX, 3640 (feminae), Car­
tull,,s, gL, VIII, 4927 et XIII 1355, 11369, Cartorina,OL, X, 8340 a, Cart/ia, CIL, XI, 2304 et Cartin ... CIL, XI, 3128. 

0 
CIL, II, p. 242-243. 

3 C. Sentius C. f. Sulp. F/accus, decurion a Sarmizegetusa, CIL, lll, 1196 (Apulum) est originaire de Antiquaria. 
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PI. [V.-1~. Fragments ceramiques avec graffiti. 
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recipient on a aussi dispose quatre petits cercles avec un point au milieu. Le car­
touche, d'une longueur de 2 cm est imprime au milieu âe la manche. La piece 
provient de Cuzdrioara, pres de Dej. MNIT inv. I. 10437a. Le type de mancfie est 
analogue aux types Radnoti31 16/13, Eggers31 13/159a, voir aussi 1-Iansen33

• Dans le 
cartouche on a imprime le nom du proâucteur, au genitif: ST AGU APROD (isii). 
0n ne connait eas un autre exempfe de ce nom sur des estarnpilles similaires. 0n 
cite une estampille avec le nom de Staglius Philocalusl4, un producteur du nord de 
l'ltalie dans la periode augusteene. Le producteur, dont le nom apparait sur la 
piece de Cuzdrioara appartient probablement a la meme famille, mais on pour­
rait pas preciser s'il est plus precoce ou plus tardif que Philocalus. 

. 8. Fond de recipient (pi. IV /1); ceramique, pâte rougeatre; diametre 9,3 cm; 
chiffres de 1,1-2,2 cm. MNIT, inv. v. 32677. Incisee avant la cuisson, la chiffre 
XII. 

9. Fragment de recipient (pi. IV /2); ceramique, pâte rouge avec angobe bru­
ne; lettre de 2,5-2,9 cm. ProV1ent de Ulp_ia Traiana, contexte pas precise. MNIT, 
inv. v.32679. Lettres elegantes avec "fioritures". On voit un L sui vi d'un E et, de­
vant eux, la queue d'une autre lettre. <::a pourrait etre le milieu d'un nom com­
me Diocles, qui est connu a Sannizegetusa aans une estampille de mortarium IDR 
IIl/2 576 et dans une autre estarnpme, sur une lampe35

• 

10. Fragment de recipient, avec le bord (pi. IV /3); ceramique, _pâte orange; 
lettre de 1,4-1,6 cm. Provient de Ulpia Traiana, contexte pas precise. MNIT, inv. 
v. 32680. La fin d'un mot est preservee, probablement AI, quoique le premiere 
lettre pourrait aussi bien etre un L1 grecque. Dans la deuxieme lettre, seule la barre 
verticale est incisee avant la cuisson, Ies hares orizontales sont des egratinures 
ulterieures. 

11. Fond de recipient (pi. IV/ 4); ceramique, pâte rouge. Provient de Ulpia 
Traiana, contexte pas precise. MNIT, sans inv. II semble etre un M renverse. 

12. Fragment de recipient (pi. IV /5); ceramique, pâte orange; lettre de 0,7 et 
1 cm . Prov1ent de Ulpia Traiana, contexte pas precise. MNITr, sans inv. On lit: 
Ml. Ca ~urrait etre Ies sigles d'un personnage avec tria nomina: M(arcus I(uli­
us/unius .... ) 

13. Fragment de recipient (pi. IV /6); ceramigue, pâte grise; lettre de 1,5 cm. 
Provient de l.Ilpia Traiana, contexte pas precise. MNIT, sans uw. 0n voit une seule 
lettre, M. 

ADELAPAKI 

!~ A. Radn6ti, A Pa'lf'6niai r6mai bronudenyek, Budapesl, 1938. 

33 
H.J. Eggers, Der r6mische Import im frein Germanien, Hamburg 1951. 

34 
U.L. Hansen, R6mischrr Import im Norden, Copenhaga, 1987. 
R.C. Petrovsky, Studien zu r/imischen Bronzegef,1ssen mit Meisterstemptl. Inaugural-Dissertation zur Erlangung 

des D~,gr~es dtr Philosophiean der Ludwig-Maximi/ians Universităt zu Milnchen, p. 256, voir aussi p. 42 
D. Alicu-E. Nemeş, Roman lAmps from Sanniugetusa, BAR Supplementary Series 18, 1977, pL Llll/3. 


